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s U 4 « w l lui olaal-ellee toat 

21 y a bien loi._ 
eomme» occupée de la ftw d» •»«'•<' et PMI 
CM tell ane non» l'cmbojoas, elle tient à ae 
rappeler » îotre'xamalr. 

folcl ce que M l Bayas dette un dsa drr 
BtariDiUBjroaa.Miolirjral 

a U Prurit aa daraaa-t.il l 
Ses die«u»sior 

Il y a nuit )oure que dsne un article haineux, et 
é deux reprises différente!. Il lançait con're l'Çsjrl. 
se cette c.lrmvnie M» BtTUTule, «"eveit .fait égor
ger pin» de x*™f mimons d'hossiua». 

De preuTse, anenna n tureileoMnl. mata U an 
promettait au prochain nemèro. 

Toajonra la même néststre : Demain on rasera 
CtaHa; 

ll.ls hélas I ea prochain numéro, noua l'altsn-
donj toujsurs. 

Nous avons pria San ehronfqnenr au mot al 

Complle-t-il Voitalrs eu Laroaisef on reconnalii. 
•BDI SB tiéYnet et ies calomnies, tlche-t-il Ja M 

L'an et l'autre, aana doute. • 
Notre orthodoxe confrère se (rompe NOUA 

De In avons pas répondu pnroe que cette ré
ponse a été faite déjà pér nous, il y « an peu 

- Larousse ne noue a fourni sur ce point au
cun renseignement, mais 11 n'en est p u 4e 
même de Voliaire qo , lot, a fait le compte 
détaillé de ces neuf million» d'homm s. 

Jadis, nous l'avons déjà publié «n partie. 
La Croix du Nord réclame ude seconde édi-

Noufl ne voyona aucun inconvénient à ta-
tisfalre notre cûrjèj^at J M Û publeux op.n-

La coasubatantiajMlitê qui pendant quatre 
tanti ans désola dea rrûvu>ce* dejA ravagé** 
pav les (lothi, («8 Bourguignons et 1M Van
dale* fui cause de la mort d? trois cent mille 
chrétiens env roo-cl. 900.000 
La querelle des Iconoclastes contre 

J«*loenel*tre»:. , ÔO.qpÛ 
L'impératrice ThéotlOite, teov* de 

Théophile, lit massacrer en 845 
pour obéir 4 son confesseur,cent 
Utile manichéens. Ci. 

Dans les guerres de papa contre 
pape et d évêqnes contre Avaques, 

100.000 

20.000 
La* croisades, guerre 4» taie astre 

prise par des rhrêtieue contre des 
inuBulmafféqui M leur causaient 
pourtant aucui}. préjudice et ne 
s occupaient point de leura affai
res, «osoptonH un million d'hom
mes tué», (chiflre mlcmuni), cl. 1.000.000 

La OroHade des molnei chevallera-
porte-gléives qui ravsgaa les 
bords de }a Baltique . . . . 100.000 

La Croisade du Languedoc, nom 
i tués 

UN) (XX1 

prêchant la clémence, la charité, Je pardon 
dea injure* et l'éternelle bonté. 

JT.I quand on pente que la religion oatho-
liqne a pour objedlf de rendre l'homme meil
leur II 

Zuze un peu mon jon. comme dirait le 
Marseillais, do se que le- prêtres en auraient 
fait, si le catholicisme n'av-iit pas été in-titu-
poor enseigner ta douceur, ta tolérance, ]r 
dés ntéresse nient, la fraternité universelle. 

Bt il y a des gens qui nous reprochent de 
ne pas avoir la béate adm ration du clergé 1 

La Semaine r$ligieu*e du diocèse de Cam
brai a trouvé un nouveau truc d'enrôlement, 
fort ingénieux ma foi et qui fat grand hon
neur à limagtna.lon de l'inventeur de la 

Le journal de l'archevêché raconte qu'aux 
récentes réunions générale» des grandes com
pagnies de chemins de I T plusieurs action-

' de songer à s'occuper dea divi
dendes jt palper, ce sont souvenus des de
voirs que lêurlmpose leur conscience de chré-

11 parait que le baron Trystan Lambert 
candidat rewclionnalrs, éternel, sempiternel 
et toujours black-bomé dvns rarrondisaement 
de Fontainebleau, a demandé f>our les em
ployés de chemins de fer, le repos du di
manche. 

Les gens qu révéraient d'aller ce jour-là 4 
la campagne et ceux de la aampagne qui son
geraient à venir en ville feraient pas mal de 
partir le samedi soir, s'il» voulaient arriver 

rant le lundi. 
Tryatran est b rarre.mais il l'est plus d'une 

fois. Il demande également la .suppressiondes 
services de petite vitesse le dimanche, la sus-
pensioit du service de* marchandise» et en 
tout tempe, la surveillance des journaux ou 
publications dw erses Tendus dans Les biblio
thèques des gares. 
Sons le minigtérede Broglie-Kourtou.on n'au

rait jamais osé aller jusque là, mai» 1" noble 
baron s tnqn été peu de réclamer 'les mesurée 
pratiques. Il entend .seulement mettre d'ce-
eord sa coasoiesce de chrétien avec s i situa; 
tlon d'actionnaire. 

La Semaine Religiêuw s'exta»ie sur cette 
noble aUi-Tuie et P * < 9 là pô tr rappeler nui 
actiounairPi de toutai lt-s bociéléa possibles 
quils pt-avent touiour» intervenir pour faim 
entrer la raUgiou dans les affaires auxquelles 
ils -ont inVre»sés. 

S' jtrcait re conseil était rtW, on voit 
dlci l'agréiueut des actionnaire' d'un catho-
lici-nie atii'di-juanl un de leurs collègues 
viendrait demander le repia absolu du per-
ssnael la d manche. 

— Mais nos affaires suturaient de ce chef 
un préjudice «norme objecteraient les autres. 

— Commet actionnaires vous avec raison 
mais comme catholiques, vous avez tort, ri-

Pour les au'res Cfoisades contra 
les empereurs depuis Grégoire 
VII, soyons modestes, comptons 

Le .Varia soivrmt dOcaidsnt eu 
W t sisals . . . . . . «0,(360 » « l té-

La guerre dea Hussitsa . . . . 150,0001 Jf.™"" 
Le» uMaaeens de Miraadol ci de 

CabrlArPs 
La saint-Barthélémy, les vandois, 

les massacres des Cévennos, 
d'Irlande, etc., la boucherie or
ganisée dsr>uih l>on X jusqu'à 

posterait le croyant e*. Je suis catholiqm 
QQQ avant d'être souscripteur. 

Noua necroyQas pas. n ma l'avouon 
oaramenl au succès de l'invitât ou laucA 
actionnaire» par la S'maine religieuse. 

L« jour où le ca'holl-iisnM ent-«ratt 
irtDM U marche de» affaire* 
concurrence aura t trop beau jeu et 
u bon dévo', — MÛ vaut en cela, 
le son éyèque — fait toujours p 

18 000 '*h iul^rfl>8 Jt t "a houn 
ftots, la Semaine Religieuse et so 
Tristan Lambert nous paraissent 
fort d" prêcher dans le dêeert. 

est subtile 
2 000 Oûû , r e *ïne '* ? e n l c l^r'c 

• g ^ W dans soo aie. 
ph! .lice Clément IX. 

L'iaquisUion, chiure réduit. 
Laa-«asas évéqas atteste qu'an 

immolée Jésus doazs mélUoas ! Un entre-filet du notre correspondant de 
*> sature.* dn nouveau monde i ponde nous vaut une lettre d'abhê.lettre dont 

Voltaire lui passe le chiffre lei-tylo pa.irit oont,enir plus de pqivre de 
pour là moitié. 6.000.000 Caysiine qu* d'arRum:Dta évong^liques. 

Le guerre civile au Japon provo- ' | Le signataire de cette mH»ive, M. l'abbé 

Înée p -i les cattiol quse. 300.00 ' Eugène D-îligae, fait suivre .son nom de son 

t Vvliu.rs totalise le tout à seul million» programme pol tiqu» : il s'intitule rsaubllest* 
sept cent as.Ile viatirue* de larsMgion fonviée socialisa. Anarchiste eut sonné pi as mélc-
par Jésus de Naaaretk, boasma as pais, ' iteusement à l'oreille des parpaillots de notre 

eJH 

•«•bit, mais, pour on prêtre, c'est déjà quel
que chose d'être républicain «t o'est ssasldé-
rable d'être socialiste. 

Voici les passsges principaux de cette char 
mante lettre : 

Mo--Bia.tr le BédacUur, 
Me faisant un devoir. Onram» tout ca<h«UaM «t 

mêm« tout honnête homme ae»riit as htf* da n« 
r»Mnt lire Tetrejonmat. que vons aines ànrS*>4re, 
-fmhle-t-tl, l'offlffne des plaa baaeM eafoSnnlM 
e'ial hier e"ulem«nt qu'à Arlaui-du-Noré f»l été 
mis au conrant de votro -trUela para ta vendredi 
13Maisoufl.arubr.qi 

ils aussi fort 
Ure-Beauc)Sve),e'êtHtt mol. 

se S CotHé. 

i teitee latlna qae 

oue èlea la dernier de» lâches et le éernler 
des menteurs. » 

D'tes nous l'abbé, qu'est-ce que voas fafte» 
donc des préceptes de la religion que v 

v Ne disent-Ils par cas précepte) 
Aimez-vous les uns les autres. Readee-le 

bien pour le mal. Si quelqu'un te frappe sur 
la jouadrolte, tend la joui gauche, etc., etc . 

Doue semble que votre langage n'est pas 
it-à-fait conforme à celui de votre divin 
Itre. Bst-ce que par hasard vous auriez 

oublié l'évangile ? 
Ces' bien possible, mais ce que vous « e s 

surtout oublié — lavez-vous seulement ja
mais su — c'est le ton de la bonne oompa-

Nsus laisserons à d'autres le soin dévoue 
féliciter et noue ajouterons que le reste de 
votre étrange missive a reçu les larges hon
neurs du panier, la langue verte des gens 
d'église n'étant point de celles dont la loi BOUS 
impose lioserttoa. 

fi. LA(IRILLIKRB-BEAT:CLBRC. 

MANIFESTEJU1EMAND 
La propagande étacforale da goi-

• •me ment 
Le gouvernement allemand fut répan

dre, BOUS forme de brochure, dans soutes 
les campagnes de l'empire, un faetum 
officiel intitulé : 4 En quoi consistent les 
élections du Reiehstag. — Explications 
sur la loi militaire. —Berlin 18S3 — Im
primerie royale, » 

Voici le résumé de cet intéress&pt docu
ment et la traduction des principaux pas
sages : 

ArweSe fuaafnaanta 
— Le gouvernement allemand a proposé 

la loi miHlaire parce qu'il Hait convaincu 

Un» guerre malheurense serait la ruine de 
l'Allemagne, le deuil et la misère pour les 
paysans «t les bourges s. 

La haine et ht vengeance de* vaincus nous 
reprendraient la rdus grands nàrtis le ce que 
noua avons conquis en 187071, au prix de 
douiontvux et sanglants sacrifices. 

On ne pen calculer le dommage qui an. ré
sulterait pour notre honneur national et notre 
situation dans le monde. 

Fraaee ai Banal* 
peut garantir que Personne au mond 

la paix existera toojc 
pie allemand 

iihii-r qee 

repris les pr-oviness aUsmandes (11c-). 
Les Ruades son plus ae sont pas nos amie, 

lia détestent tout.-« qui est allemand. On ne 
petit savoir ai l'empereur de Buse'e, qui est 
un ami de ta paix- poussa aoaserver dans — 
peuple las sentiment* qui sont les aléas. 

D^jà. une f ois, la Russie et la France ont 
été hian prés de s'aliter pour faire la guafre A 
1 Allemagne AIOM BOUS avons oorteln une 
alliance avec l'Autriche-Hongrle; l'Italie est 
venue a y oindre. 

Malgré cela, la Russie et ta France ont des 
forces supérieures aux forces unies de la 
triple ulliaoee. 

de son armée, l'Allemagne ossupàU la pre-
taiar rang, liais, depus, las Français et les 
Russes aat fait tant e'eawflts. que bientôt 

s'oceeperons plus que la troisième ; 

t inutile. - S s u } , le plus for 
est redouté. 

Jamais les autres nations ne croiront i 
notre force si, dans quelques années. U 

E t a t c o m p a r a t i f 

Lee Français entretiennent 1 
paix '.£7.000 officiers, 530.000 hommes avec 
132.000 chevaux. 

Le» Allemands n'ont que 30,000 ofticiers. 
196,000 hommes et f*4,000 onevaox. 

Les Français mettent sur pied tous les ans 
220.000 recrues; l'Allemagne seulement 
86.000 hommes. 

L'artillerie française, inférieure sa 70, a été 
augmentée de 300 pour cent. £ts batteries va
lent lez noires, (4 elle a, • * ttmpa de paix, 
1,038 vonui'iB de munittoas touts* prêtes, 
quand nous eu avons seulement 01... <ttc). 

L'artillerie française a 6,038 attelages dou
blés avec ces chevaux entrmlaés et elle a aussi 
8,000 artilleurs de plus que la antre. 

Les Français ont encore 1,407 offtoiers de 
cavalerie et #05 officiers d'artillerie de plus 
quanous. 

Ou va doubler aussi le nombre des capl-
Mûn»*, de 

. da . 
officiers de l'armée active. 

En lAlemagne. les emplois sont simples 
Ijea Français ont dons tont fait pour s 

égaler et nous surpasser. 
Bien qu'ils nient dépensé des milliards de 

plus que UOUB pour leurs armées, Isa députée 
français votent, «ans murmurer, las crédit» 
nécessaires au perfectionnement des services 
militaires. 

On ne peut leuren vouloir de prétendre que 
ce n'est plus l'Allemagne, mais la Fraase qui 
est « laaatlonarmée ». Oa ne peut leur an 
vouloir aen plus d'attendre beaucoup de leur 
armé») en cas de guerre. 

» France et 1 Allemagne aaaé des concur
rents féroces, en tout ce qui tonons aux cho
ses milita res. 

La Rusais aussi nous fait uns concurrence 
sarieaas.Sa pop ilation surpaies la notre de 
40 iainspi»*»a»rtan»s. KUafeat entretenir 

Lan f o r c é e data, al l iée, 
De l'état des troupes autfachiennes st ta 

tiennes, il résulte que le» Russes et lee Fran 
çais peuvent mettre en ligne plus de soldats 
exercée que la triple alliance. 

Eu effet, le s 
la France et la R 11 

Allemagne. 

impe de paix pour 
e-t beaucoup plus long 
1 armées que l u un3 
>, pénvnut être rempo

tées sa cas de guerre européenne. La France 
déchaînerait contre nous, comme ea 1070, ses 
turcos et ses souaves, et aussi ses troupes 
d'infanterie ëe marine. 

18,000 bouches i feu (t) 
Devant une telle situation, une orgsnii 

t oa et une instruct on supérieure ne servent 
à ries. Bucore les Françtls et les Russes out
ils copié notre organisation militaire. 

Nos grands généraux sont morts. Verrons-
nous éclore d'autres grande capitaines f 

Les autorités allemandes ne peqvaieet s< 
e n a*r.fcts bras et envisager d'un cœur léger 

ints de n ^ voisins de l'Est et 'le 
i'Oue.1 

L a f a i x eat -e l l e o e r t a t a e T 
Au printemps da 1870, le gouvernerai 

français assurait 1A monde entier de sa 
désir dé paix, et la guerre était déclarée 1 

meilleur paratonnerre est 
armée. 

CVt, en temps de paix, qu'il fait préparer 
cette armée, da façon que l Allemagne puisse 
se dire : « Chère patrie, tu 1 eux être tran
quille. » 

La loi militaire nous rendra assez forts 
»ir fD«ftr.' 1* pofî-Kt-aVnrs «« 's pilx 
lasi sû.eui'-ut ixu'en 1870. Actuellement, 
m s ne pourrions garantir cela. 

I«ee h — — de l a P-anel • • 
Sait-on ce que c'est que la gaerrs dans son 

propre pays 7 
Demandez-le à ceux qui ont fait la guerre 

française. 
Si nous sommes battus, les vainqueurs de 

la prochaine guerre n'useront pas de la mo
dération dont noae avons fait preuve en 1070 
à l'égard des Français. 

Voclun extrait d'an grand jourml mjti-
-'-.nçais<ttî) 

Cest une façon claire de s'expl quer. 
Suit le tableau obi gé de l'incendia du Pa-

latinat et de U déchéance prussienne après 
Iéna. Et alors, ajouta le manifeste, il n'y 
- Tait ni ;ouavet ni turoos (sic). 

l -a n o a v e l l r lo i 
Le manifeste sa termina par use peinture 

enchanteresse de la nouvelle loi. Elle rétablit 
légalité par le service vraiment universel et 
par le temps uniforme du service. 

Celte loi n'ajoute' aux charges publiques 
l'un mark par tête d'habitant. Or.en Alle

magne, on dépens* chaque année plus de 

qu'il reste candidat. 
L'élection s 

juin. 

ta manifestation da Pèw-talwwt 
^'A^^L ~ L e Pf*™* i>sseri.*SLas 
a r des fédérés en souveolr de osnx anl 

tombèrent fnsillé* au Père-LBchsiseTl, T 5 
mai 1871 a été fait ce matin, à dix heures et 
demie, psr les divers groupe, du part: brous-

est trop pauvre pour g.ranlïr la sécurité de 
ses armées ? 

Ce sacrifice sera compensé par la réduction 
de trois à deux ans du service militaire. 

La loi était tellement rationnelle 
avait rien à y changer. 

1 qu'il n'y 
ndispensa-

1 loi ainsi adoucie. On l'a di . _ 
Si la loi n'est pas votée, le service de trois 

st aussi l'impôt de 1(2 

allemand I r 

La joie qui a éclaté en France, à la nou
velle du rejet da la loi militaire, prouve que 
ce rejet constitue Ut danger de guerre (tic). 

Leâ Russes et les Français ne s'arrêteront 
pas devant les beUss paroles de ceux qui 
veulent tout mieux savoir que nos généraux, 
mai* devant des Basants et «as esaoBB. La 
guerre ua ee ia.it p u ave; des paroles, mata 
avec des sabras et (ht fusils. 

Tont bon Allemand donnera donc 
aux partisans de la loi militaire, loi qui al-
|afflr : pair t* trtoquillté ponr l'Allemagne 

N O S 

DÉPÊCHES 
$*rvice epéeial télégraphique et téléphonique 

de /Avenir as Ronbaix-Tourceinf 

E l e c t i o n S é n a t o r i a l e 
LOIH-ET CHER 

Votants »" 

1' député républicain. m 
De Sonnier, modéré 
De Rochambeau, conservât.. 80 
(ï. Martin, radical 64 
Pap lion, rallié 18 

s'asHsahVde remplacer M. Boiérian. républl 
1, déoédé. 
t. Beatrian avait étéélu a 1 premier tour, aa 
«ivstlsment Se 1888 p«r 882 nna, U. Dataj, 
•bbeata IvaH obtenu 203 voix; M. Tassin. dé 
d r'piihlira.n, 300. M. le marquis de Sera, rèac 
maire. 18* ; et U. Aie. ltoriéee*, réasUso 

Election lé^slatite de Vervins 
Vorvine 33 mai. — Scrutin de ballottage.-

Inscrits 16.999.;VoUnls 1Î.390 Sanvage SX* 
primé iS.HH. 

Denéchsan, républicain $.065 voix élu 
Furcy-Larae réactionnaire 5.830 

a^ '^ îSS """" ,arU",, "" "*- *?«* 
" Dettéchesn, _481t» yolt — 11. Purca-Latma. 

sure .ois. pt.t-.fi*>. 

La succession de Juin Ferry 
Eptial, !S mal. — Trola MnU dél 'mtt 

aanalorlam, rtnnl. ce malin 1 la sali, la la 
d'Rnlnii, ont «ntandrl MM. Charles 

Farry" 
Un vota a «lit 1 t 

>ot»nt«. Ont obrtnn': MM. Charlei Fortî. 
204 Tila ; Albert F»rry, 7 ; hullotjn. nlano.' 

somme oa ult . la 11 

U M vaûglaUfie de upae alalant prtaasjta 
i 1. agHo Laxealleu., 
Tons et d'où lia ae k u . . 
dr.paaux al leurs coaremnaa Tan lae mMMK 

pesui roujM aont déploya* , t 1, mufk. 
eomposé da trois i quatre aaata paraoaaaW 
suit allancleusamaat laa dlaaraee .liées rjS 
tonduiaent au mur des f«d*r«a. Da temps sa) 

la parcours, quelqu.s cria da; 
immune I » retentisaent, m s la Ha 

. . ™/l*g«, marchant MM. LaTT, 
député, Paul Brou»»», Hétiaa, Uaamaaa Pri-
deat DelTillara, Pioau, Blondoau. conaàaHar. 
municipaux. Derrière eux, flottent tes tira-
peaux rouge» au nombre d'une «tansdese. 
Les manifsatanta sont U n ealmee. Tenue Isa 
boutonnière» sont oruéea d'imraortellee et de 

> lardes rongea. 
Devant le mur, déjà sorckarg» de Conrad-
es et d inscriptiona. la foule n marne, Ma 

ji-apeaui se rangent autour de. orateurs. M. 
Rôties prend le premier la parole. Ibnpaaja, 

IUS o-Mtx irai loanarnspt 1 
furent les marina «> la 
u il Betrlt MM. Canmean. Qlasae capitaliste qu .. „„ 

ïrisaao et Le» , parlât dans le mtraa 
M. Ltvy.tooten prè banf la lutta de la 
ouvrière contre les classe» patronnais, 
die énarglqaemsut eeax qui 
passer les travailleur, pour de. 
et déc 
mieux 

déclare que ee Mal «ni qui as 
faire lenr devoir au lot» da. 

"DeVèe f a i u e e ' c ^ d e \ % ^ i , ' 5 o £ ï r u ï e t . 
accueillent la Un de chaque disoonr». 

Le cortège se rend ensuite succee*i»*uneaYt 
aux tombes de trois des anciens errer, da 
pnrli, Jodnn, Simoa SoeaaetCnaaert.daTaart 
le.qu.lle. MU. Bloadean. ProijTo^SSi 
et Pleet1 pronoreeat YMog» da» dèfunta. 

A midi, le cortège se disperse, 

Paris, 98 mai. - Las groupes autres eue lé 
groupe broussiste, lequel a manifesté fi 
raaUa arrivent enoeeaslvement, portant da 
nombreuse» couronnes en Immortelles rooaaa 
et leç drapeaux dea croupe» renferme» « 3 3 
les étais. A nns heure et dente plus de i s t ) 

SîïlKL^aS!" '""* UxM"tu 

A deux hearee le cortège sa met en mereha 
ût i peine antre dans le clriK-ttere enarrda 
nroup» déploie son drapeau. Oa «riee vive la 
la commune I Ben qn un urand nombre da 
ce» drspeaux aient été déployés avant T o î 
tree du cimetière, les agent, de police du ren

te peu nombreux n Interviennent pas dans 
1 Intérieur des cimetière*, jusqu'au mor oa 
ctle vive la communal vive rintetwtiotra)la> 
ma 1 A usa la patrie. 

Lee pertears de drapeaux grimpent sur Ja 
ranr, on place les couronne». Le» 3000 ms«l-
aastants se rangent eu oerclu ei les discours 
oémmeneent. Bsndln. dépoté; Vaillant, «on-
Miller municipal ; Oalvlgnne main dé Car-
Çtaux, etc.. saluent les martyr» morts pour 
défendre les idées révolntlonnairi 

An moment où parie Bandro, e vloleate 

Feuluetoe dll-aamir U*t*M^TtMrcUn, I l 

9 - 9 •*-

VIVIANE 
— Usa domestiques, i 

•onu». «sa.y.nt ds rire. 
- t W s t l q u e . . . . ' « Mtroal J« ,n«J»iJ, 

j , s exactement. Kt, al TOUS vouTfs m'alder 1 

DKUXIESS PARTIE 

doute? Gl la b»-

^traH 3 
ous voûtes 

fslre&ajMtr... 
^- Ja veiix bien. 
EL 1» taroune se mit 4 msroher rugao»»-

ment auprès de l'.mlial ; mais, su bout ds 
quelques UuUoU, la fraîcheur \t 14 nuit la 
faisan tousser. * ' 

— Groyee-aioL ma onarei.nfant, dU fieyé-
remenl ranllral, cet proMnnadés noeli ra>» 
n. -»ou. v . l ,n . , l S . T £ | ï f u r . . i m i é d x ^ 
da n. pas quitter votre chambre. 

ft.Trn.».'q aelqtlea InstantssiIencleuS>; 

\, ravie de aa méehsaceté 
s'enfuit en courant aesa In alUs. 

Perannna, A Paria., sm-ponvalt a» «aaUr téa 
n sa u n i l u • aii i i | m m i i * ' " 
de-Kéraiian, at s n a S a B . " 
•ne n ta* ère te ee aW-epaAAtaét 

U s r a s eiip.- éesele* an assaaaasaapt saa» 
matin» V'Ctinn d'ea-rmariaga raefl. fait. Oe* 
phssine, 

To'rct, de donner sa démission, la faute 
' a était uniqueuteot i sa charmante petite 
Btuiûo, qui, sous une allure de doue»: et U-
ilde pensionna re, était une s rêne effroya-
ilsment pexvnriw». 

àiV'ln ce* fias Parisiens ; > guedaisnt d'ajta-
uerlï baronne, sachant aussi qu'elle pos-
énait la langue la plus rou^p. In ;ptm veni-

« . . . Aucun d'eux ne ae souciait d'ecga-
ns lutte avsc elle. 
eussent été vaincus d'avance. 

avait su conserver, pour les 

ina a a d s a a s n a a M t w 
, j é a s s u i i i u n a l , «loal 
isasTiisaiMaass! v 

avait été doanée, i tûtes», è an . inée, par son t n t e t i . 
rtae W i s i s a s a m a n t aavaar, ont 

l i t s T s I t f s t t m r s a n é a a a s s a s i i i i " ' 1 astnan 
i . n a laanTii 11 éaaa. a>ssaav 

qaeiqaes «ne partalaae ssaaSaat-ena . 

s'eût pas ] 

ibservatêurs vnlgair i réputation de vto 

. pan t 

Car, après quelques années de mariage, le 
ari ïvattenntmjnéV, el aeadsnt Isa piSaaierfi 

atcapt deeatas-ni veuvatf»,*a femme a* ti 
tbn ours montrée vêtue de noir, le vlsagera 
le<tupr.a»Mé«es vitnaoéMa par les larmes. 

— P*nevaia»tlte famraa 
myoapaT+a't de t»aito»tir>o emaarmesêa 
«ete iasa i l léguée sou mari : des dette1 

l»éstaes,«t deadosteei Kt r>asimsou pou 
a parer. 
Aesa dente Mme de K>rniian possédait ei 
Tta >sa «V»t, aolgnessement piSteervén par 
a»téae>uT, «ans1 \»-mrArnt e# menag».; 
taawceass d it - - dent #!*• a arma!*, a vas 
awWaaatsaaaa aansaar, «•ea-avait bien 

. ^tagéré le cb ffre — c'était son unlqaa'réserve 
ponr l'avenir . . . 
i asanadeat. les dettes dn mari forent 

iateeainteBa-t nna, et Mm» d» Kemntaa laissa 
sa attelle eeaployalt S"s revenus A 

dîasa éemiere estte sold»», fl ne 
plus qt" «'ion, ni dau« les salons, ai dans 
•club», du liaron'i-* K»rn«nn Kt la baroi 
an trouva ans* la blnrrtr' ettuatien d'une A 
cAe qal n'a etus de mari et ne peut pourtant 
ppeee remarier, 

l aales sjecsMa le lesrd fardeau d« ses peintia 
aaao ane raeigaattrai sans Aaale et mértta lae 
llagae da tons— Ma envoies. Affectant —" 

fl rt*ge, de'sétê'gsnt.. ._. 
Elli pa*sait,l6njours inuo ente - elle IV-

flrmxlt. et, h son défaut, d'autres l'affirmaient 
pour elle — au milieu dos plus aéduiannteri 
terUsiion». 

e se forgeait une réputa'îon au-dessun 
de toutes les médieaaees. 

s avait d'flili.'ur» ea lit grands habileté 
t pheéf plus le palrona^e d»ne femme 

éminemment honnête. Mme ds Monta**«an. 
Des lien a asset ééloignés de i areolé exis

taient entre elle et U famille de Meatauran, 
elle avait dans toutou ee été très aiaicaleneat 
reçue osai l'aaairal. où n aàhwtton 4f nMos 
et future hArit.éfflMlelaaiarqiiisede IVaaBSMC 
.utait da . n créer des dtffieantsa, sansMns 
amiilei étant. InAiaédiablemBaA sasasAiS 
ipras avoir été iat meavni liAas . * Mais 

la baronne glissait an milieu deadlM^ttas, 
id»» issange-stao milien de feu. Blèe ssea* 

b'ait ignorer Jee rsaaeas de la u s * ar-
rib!equt«isAait*atralas Mentmcranataas 
Trevsa e;appai*Ble>aaa deimsaamHBmvetAs 

lit pris parti ni ponr l'une eri paanénae 
. lorsque leur séparation était survenue 

Bt elle ne parlait jamais des uns chef les 
autres. •••"•• • * »»** * -M* •m*j*mm 

Quand elle était A Trévaoec, *JL* •'allait 
iamais au ehâteau de Bothioeuf, M an ns 
l'aojntSdt pas 7 aller. . „ , , . 

En revantOis, elje passait use beaneaarli* 
de l'hiver, A Cannes, dans la salle **»***-
menés, et y virai4 Qn.nsii 1 «mai» en** *.»#. 
On donnait même l'hosaitablé A -M* art* 
rhevai et A sa s||SM>i.ta1 aatsia.se. a ^ t laf. 
matent, cet t-. an nés-la, le pins lasTfans • " 
dieiractions. h)IBr, ..<. 

Pour se veugHT, elle venait de sasclfiar tant 
eelaaauabéaUar. „ . , 

vu 
arrivait prés de la eilla aee , 

1 sarait 
<iu*elielttl en'uesit, de delueuref'I un détour 
du «hemiir;p>ur attendre lnrr.Vée dé Phi-

>e. Il Bt nuême un petit mouvement df 

apercevait par delA le 1 
ejour. 

s et Made-
1 ie matin méi 

t pu préroir cette Jolie rencontre, 
''- courage, malgré le plaisir 

branches, les plier, ponr couper les plu 

-Be^ce 

i>[>e tjoy ùiarsioindreii 

Des t 
AhriejolispectacUI 
Mais une branche SA trouva trop élevée, on 

eut recours A lui. Madeleine reprit toutes les 
fleurs, et Gilbert, en sautant, put accrocher 
la branche désirée; tnndis qu'il fit tenait 
abaissée, Vlvianola coupait sans se presser: 

___ , „ enrayons, mon-1 Us étalent pie^qoe visage contre viBBge, il 
rUr 1 J «V - , - , . , senteit son bassina douce, BM cheveux noirs 
L*B*°*JÏ<je V'Viane le retenait.ll ŝ alua gen- légèrement parfumés; il n'aurai eu qu'à se 

: ni, pencher un peu pour mettre un baiser atr 
,. Phi I «on front »i pur, qu'encadrstent sê»éfement 

' sa belle chevelure semb'able à un crtsqne 
' i n '* r - jd'nn noir bleuté. 

Elle eut il peine jeté la brencha coupée sur 
la moisson de sa couaine que Madeleme s'en
fuyait en criant: 

— Jen al assez. . . Je vait faire tous tes 
bouquets... Vous attendez Philippe. 

Et elle rla't aux éclate 
Viv ane et liiibart se trouvaient seuls. 
— Pardonnes-moi, mademoiselle, murmura 

Gilbert. Si j'avant pu prévoir... 
Le Joli tour que toisjon» Madeleine? in

terrompit Viviane an souriant. 
St, au fi'U de a'nlrre sa cousine, ainsi qus 
parfaite éducation le lui aura t leoeminam-

dé elle tendit franchement la main é Gilbert 
SI dit avsc n»> cnrtsAae »ot«nnH*f 

pardon A vous demander, 

faire arrêter A votre passage A Toulon. •. 
Eh bien, je vous en demande pardon! 

Gilbert avait, gardé la main de Viviane 
dans U senne; e', pendant qnejques Sarote-

•aTiaaattlTvs • h, r>tvediVs« pl'ein. STes 
irons pitlr de vous, nous Us voudrions pus 
ius exposer à un coup de soleil 
*t iHMÉfrsnosr. Mu àvilJliVttaana, Ma-
•lane courut 1s Ions du mur, JuequA la 

Krm*i 

I consulta 
[sfetirf 

v / W ^ a S s U ^ . 
Apres tout, ce n'était paa l i a lata-4-lôle, 

put^ajM Madalalne était at, Bt .Oilbart aa 
''»t»x»«rwia (a, arbre», entra laa doua Jeune» 
Mlw-MvlilM dit 

veltroas 4 taats pour atten "va»»»»!»» « a 
PIMaW«aMrv 

déclara Maoal-ine. Vuyei, o'astpour T»»»ja«i 
w Il eanislt loniea ras *a1tea.«eaea. 
iWeassjjaiaaa asatte da s i s i l l i l penJaat que 
j . a iissxaa É d'ancrae.. 

H aasasMa josasusansent. al, parda dsta lae 
fl.ur.. car il avait pris sussl les rose, da 
V.Tian« sàaeayaTdast UaHraaMusssa « H , „ 
hiaaaaa sssrta-avatau dea ^ S t , l i ss l i lr . M» 

Il s'écria: 
— Vous, ma^araoiaaUa! 

surtout, et cela sot ses «rare OW 
grande de ne paa ssnaaraaaajr' Seat l 
raent même ou alla l'espétait... .t> 
mot - js vou» parla btaa ' 

1 toai la « 

reOsrt de tonte antre personne 

voir *ant de bonhaur. 
Mademoiselle, dit-il enfin, j 

i eue 
ment 
de ver 

drec-als, vous qui .ver aussi 
ère, et l'si nate de tK#'re-
d'elle: mal» ce léger rMaf« 

parcao-
placa dana votre... nmlll*. 

Et il ujoutr, d'une voix A peini 
tible : 

— Me p.rdonni r-voua de vou» psi 

très dotte*. 
ment, et ût deux ou trois pas en arriéra, a » 
cberchait mnchin.lement an srhre ponr sa 

1 instte&doe venait da 
r touteutière. 

appuya sur une feailte de pilrpier et 
la parc 

Bile 1 
balbutia : 

— C'est m-Hi ex-u.e, monsieur, et je suis 
Trslment heureuse da Totr qoe'l' -
m'est si deucement accordé.., y* 
dément mon frère et TOUS ai voué, 
reconnaissance, et cbe» mot, ta raconna 
éance ne saurait marcher i 
ht TÔT», n'est-ce pasT... 

- Oolmad»ua/>ieelle, l'amitié la saVaév i 
pactuaaaa, la pis» Tlrel. 

bert ; cala nie cause À 
Tl. avalant sasdetoi 

asssaal stassarasBaB» 

I « M M N ; n a 

^staârLé. . 

cauaa araaslar» Àm aa retardu oai, n'est aaai.asài » Peu agrabdïa a» idin't dorajspai 
tjal ai demanda, 4 Philippe al 4 aaa a » » , al. | vn .a t soa cesur tout saJUac. 
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v 
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